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DÉDICACE 

À LA MÈRE DES DIEUX 

TROUVÉE 

' A CARTilAGE. 

, 
M. Carcopino, chargé de cour,; à la Faculté des leLLres d'Alger, 

membre de la Commis~ion de I'Afri<rue du Nord, qui ét2it de pas­
sage en Tunisie au mois d'août dernier, a remarqué, lors d'une 
visite faite à Car~hnge chez 1. Saumagne, plusieut·s fragments ap­
partenant à une mème inscription, dont il a reconnu le vif intérêt 
et qu'il a bien voulu signaler à mon attention en m'en laissant une 
descri ptjpn détail! ée. 

La propriété de l\1. Saumagne où la découverte a été faite vers 
le début J e l'année 1916, au cou r:> de travaux de lerr~ssemeut né­
cessité.; par la création d'un jardin, est situé•· sur le flanc est de 
la rolline de Byrsa (tl; la lt·ouvaille est advenue d,ms la pat·tie du 
jat·din qui s'étend au sud de la villa, sensibl ement en filee eL légère­
tnent en 'Contre-bas de l'rnlrée extérieure du Musée Lavigerie <2>. 

<•> Cf. le plan donné dans les Comptes l'endus de l'Acad. des b1scr., tgt3, 
p. G8t. 

<•l A la fin de février 1916, i\1. Saumagn~ a découvert, à peu près au même 
endroit qu~ notre insc,·iption, _un u·ès bel aut"l en marbre, de l' époq ue augus­
téenne, dont le quatre faces sont or)l~e> de bas-relief> : Én,;c porlanl Anchise 
et tirant Ascagne par la m1in, Apollon, Rome et une scèoe de sacrifice. Élevé 
pQur glorifier la famille des Jules, pour honoret· Apollon, une de ses divinité luté-
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Les morceaux conservés chez M. Saumagne sont au nombre de 
cinq, dont trois a, b, c se raccordent exac tèment, b el c se rejoi­
gnant l'un au-dessus de l'autre el tous deux se rajustent à la 
droite de a. Ces cincr morceaux onl dû appartenir à une base 
ou à un cippe d'assez grande ta ille, mais dont nous ne pouvons 
aujourd'hui donner aucune des dimensions, pas même l'épais­
seur, qui varie de l'un à l'autre des écla ts, chacun de ceux-ci ayant 
été inégalement diminué sur sa face poslorienre. Les lettres, assez 
mal gravées, mesut·ent o m. o35 à o m. o4; l'inscription était en­
tourée d'un cadre mouluré (cl'. d ete).· 

Voici la lecture du lexie, telle que nous l'avons établie, M. Car­
copino el moi, par des déchiffrements successil's : 

5 

a 

MA 1 l b 

ROSA~ VTE IMPP CAESAR V Ml~ 

~~ ~ ~------»~~~ 
P CORNE\IUC 1 N j 
roRt-JE~IAj 

TOTI\~ 

a. Haut. oro. 255; larg. o m. 10; épaiss. o m. 11; bri~é sur 
toutes ses faces: comprenù Ioule la partie gauche jusqu'à une ligne 
verticale passant par lï de IMPP el après~ de CORNE~!. 

b. Haut. o m. o6; larg. o m. t8; épaiss. o m. 2!1; brisé sur 
toutes ses faces; comprend la partie droite des lignes 2 et 3. 

c. Haul. o m. o5•l; lnrg. o m. 11; épaiss. o m. 17; brisé sur . 
toutes ses fàces; comprend la partie dr•oile de la ligne u. 

Ligne 1. · Les h•ttres sont plus ou moins endommagées, surtout 
la troisième. - Ligne 2. Avant 0 on distingue un resle de l'R de 

laires. ella déesse Rome, donlle culte s'as ociait à celui de l'empereur, cet autel 
se dressait sans doute originairemPnl dans le temple de la Gens Attgusta, dont 
le v,eslÎfjCS onl éle reconnus nc.n loin de là el dont la dédicace a été commentée 
par M. Gagnat ( Cmnpte1 rendu• de l' Acail. des liiiCI'., tgt3, p. 68o et sui v.). 
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pRO; l'M de CA ESA R VM ost cassé en haut; vient ensuite le 
pied dune basle, puis le bas d'un L. - Ligne 3. Martelage.­
Ligne 4. A dr·oite, nous n'avons que le baul de l'I rl du prem1er jam­
bage de l'N.- Ligne 5. Avant R on suit la convexité d'un 0, eL au~ 
dessus do la ligne on 1•oit un lr·ait horizontal qui a dù appartenir 
à un C prucédant l'O. - Ligne 6. Les lettres sont incomplètes en 
bas; après I, hau{ du premier jambage d'un V. 

d 

F n 
• D 

IER.OF AE·D 

AC I E ~ I 0 C 0 R.A CE 

R. TEMIO TAVR.OBO .~I}TO 

5 ITV TTT 

Hau t. o m. 26; larg. o m. 22; épaiss. o m. 25; complot à 
droite, où le lex le est bordé d'une moulure. 

Ligne 1. Bas d'un I et d'un B. - Ligne 2. Le prrmier E e t 
incomplet en haul; avant lui, fe pied d'une haste.- Ligne 3. Avant 
EU 0 les lettres ne sont pas sûres. - Ligne 4. Avant E, R.I ou 
R. T. - Ligne S. Haut de lettres dont la derni~r·e est peul-être 
un T. • · 

- CONSV~ATV GR.ATI 

Haut. o m. og5; larg. o tn. 29; complet à gauche où il y a 
llnP moulure. 

Un blanc existe au-dessous de celle lirrne qui était la derni re 
de l'inscription. 

' 
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M. Carropino estime avec raison qur l'inscription est une oédi­
cace à la Grande ~Ière; la mention d'un taurobol(i)atus à la li g-ne 6 
du fragmPnl d permet d'él iminer Loule aul1'e restitution de la 
première ligne , qui pou1Tait paraitre pl au ible a p1·i01·i, comme 
Mar[ti .... ]. La nouvelle dédicace n'(•st pns d'a illeurs la pre­
mière consacrée à Cybèle (JUi nil été mise au jour dans celte rl>gion 
de Cnrlhage. Le P. Delattre a trouvé bUr le flanc esl de Byrsa, 
à mi-hauteur de la montée (1), une dédicace à Magna Mater et à 
At1isl2l, datant du proconsulat de L. Aradius Valerius ProculHs, 
lequel se plare entre 333 el 337 (3l. La colline Saint-Louis a fourni 
encore deux inscrip l ion~ relative~ au cul te de la déesse, l'une men­
Lionnanl des dcndrophores C•l, l'autre un tmwoboliatus l5l. Il srmble 
bien , commr le pense M. Graillot l6l, qur. Cybèle avait tm sanc­
tuaire ~ut· Byrsa, probablement sur le versant oriental du ma­
melon. C'est sans doute le Lemple qui abritait la statue dont parle 
Eaint Augustin (ï) et qu'au jou1· solennel de la Lavatio on lrans­
portnit en grande pompe sur une lectica pour alle1· la baigner selon 
le ri Le. 

Quant aut noms des empereu1·s, je crois que la partie ~auve­
gardée des 1 ignes lJ et du groupe a-b-c : P. Corne li Licin . . et Cor­
nelia ... est suflisanle pour f]U'on les rrlrouve d'une façon cer­
tainr, ap1·ès la première ligne qui pourrait êt re l'établie ainsi : 

MA Tt·i deum magnae idaeae aug. sacr. 

(1, Andollrnt, Cm·thafre romaine, p. 2gû . 
l•l lléron de \illelosse, Comptes 1·endus de l'Acad. des ltlllcl·., 1897, p. 723, 

Cagnal, Amuie ,ipi!JI'aphiqv.e, t8gl:l, n• 8; U~lallre, Revuu Tuuisiem1e, tgo 1, 

p. ~83, n• ~. - li est rare que le couple divin soit ains! n•présenlé par les deux 
noms de la déesse el du dieu (Toulain, Cultes paien~ da1ts l'empù·e l'Omain, t. II, 

p. 7/t). 
(S) Pallu de Lessrrl, Fastes des p1·ov. ajl·ic., t . Il, p. il~ el sui v. 
(4) Cm·p. inscr. Lat., t. \III, n• 1 ~!:i7o. 

\5) Delallre, Revue Tunisienne, 1901, p. 285, n• 4.- 1/in cription, qni parait 
avoit· été recueillie au même endroit que la dédicace de la nole 2 (rf. p. 286), est 
à ajouter aux documents concernant le cuite de Cybèle à Carthage qu'énumèl'e 
1. Graillot, Le culte de Cybdle, p. 5~~, nole. 

1'l Op. cit., p. 53 o. 
l7l De civ1t. Dei, II, 4; G•·aillol, op. cit., p. 1 38-1 3g; Audollent, op. cit., 

P· 387. 
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Je complète, en m'inspirant de ce qui a sunécu : 

9 pRO SALVTE IMPP CAESARVM P Liciui ualeriani 

3 !!X. !i~-~~!~ _g_~!!_i:.~~-j 1!.!~!'!.'~ .[:!~~i~t_ll}: augg. :'~--
t, et P CORNELI LIC!Ni nobilissimi caesaris et 

5 C 0 R [\; E L 1 A c s a 1 o 11 i n a e s a 11 c 1 i s s i 111 a e (t u g u s l a e 

6 et TOTIVs diuinae dom us eorum ..... 

La dédirace se rapporte donc à Val (rien el tt Gallien Augustes , 
à P. Cornelius Licinius Valr!'ianus, fils ainé de Gui lien, César de 
255 à 269, et à Salonine, femme de Gallien; elle ~c place uinsi 
eulre 255 el 25g. 

Le frarrment e pcrmelli·uit peul-ètre de préciser la dale davan­
taffe. JI y est que.,tion du proconsulat d'un personnage dont le 
nom, ou le surnom, commençait par Crari... Si nous étions sûrs 
que ce proconsul fût en charge au moment où l'inscription a été 
grnvée, comme il n'aurait pu goul'emer l'Afrique ni en 267-268, 
ni en 268-269,- ca1· nou connaissons les proconsuls de ces an­
nées-là: Aspasius Paternus ct Galerius ~1aximus, - le texte serait 
rejeté dans la période 255-257. Mais celle hypothèse, si sédui­
da11te qu'elle so it, ne s'impose pas abso lumeul, ca1· il pourrait 
s'agi1· d'une allusion à un fait qui se sera it passé, à des !t'avaux 
qui aurai en l été corn men crs antérieurement à l'anné·e dr l't·rection 
de nolrc ex-' olo. 

La mémoire de Valérien el de Comelius Liciniu n'a pa été 
condamnée; seu le, cell e de Salonine l'a été en même lemps que 
celle de son époux. Logiquement, puisque les noms de ce dernie1· 
étaient martelés ici, - ce qui n'a pns toujours été le cas en 
Afrique (2l, - ceux de l'impératrice auraient dû l'èlre aussi. La 
difTérence du lrail_ement qu'on a fait subir aux uns ct aux autres 
Lient apparemment à ce qu'on n'a pas pri garcle à la présence de 
Saloniue, qui ne figure dans l'énumération ·qu'après son fils ainé , 
lequel n'a en·couru aucune flétrissure, el e trouve ainsi séparée 
de Gallien. 

(l) Çf. 0~SS3U, JnsCJ', latin. select. , n• 532. 
(2) Cl. L. Poinssot, Nouv. m·chives de.< missions scient., nouv. série, t. Vlll, 

p. 162, 166. 

• 
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La mention de la domus clivina est tt·ès raee pour Gallien el Salo­
niue; il ne semble poUJ:tanl pas qu'elle soit sans exemple (tl; en 
tout cas, dans notre texte, elle me parait évidente. 

Le fragment cl, malheureusement bien mutilé, donne une srt·ie 
de noms à l'ablatif suivis d'un Litre, peut rlre l'énumération des 
pet·soones de marque qui participèr-ent à lu cérémonie dont l'in­
scription ·consact·ait le sou\enir [declicantibus? .... ] et les noms. 

A la ligne 2, je pt·opose de couper: IEROF AE · D et de 
comprendre : ieroj(anta) Ae(catae) d(eae). L'abréviation himjt2l ou 
ieroj: l3l a déjà été rl'le,ée pour lzieroplwnla, titre qui eslrésrrvé aux 
prètt·es d'Hécate ('•l. \pt·ès l'indication de ce sacerdoce, il est donc 
naturel de songer à une mention de cette divinité. L'abréviation d 
pour d(eae) n'a rien qui puisge surpreudre; sans alléguer d'autres 
cas, qu;il ne serail pas maluisé de trouvet· l5l, on peul en invoquer 
deux qui se rapporlen l préciséml'nl à Hécatol6l. L'ot·Lhographe initiale 
du nom d'Hécate Ae au lieu de He n'est pa<~ non plm nou\•ellePl; 
ce qui peul étonner davantage, c'rst l'abréviation Ae pour Ae(catae), 
mais elle n'est pas, it bien prendre, plus étrange que celle deI 
pour l(daeae) dans beaucoup de dédicaces à la Grande Ière ou des 
quantités d'autres analogues l8l. On a abt·égé parce qu'il fallait 
terminer le titre avec la ligne, de même qu'aux: lignes suivantes, 
et pat·ce qu'après ierof. il u'y avait pas de doute -qu'il s'agissait de 
la déesse llécate el ne pouvait s'agir que d'elle. 

Je dois cepentlanl sign;,[vr dans la formule ie1·of(anta) Ae(catae) 
d(eae) une anomalie : on dit dea Hecala'l9 l eL non Hecata dea, dont 
je ne connais pas de précédent. lais comme il n'y a pas moyeu 
d'interpréter ault·enwnt la lin dP la ligne 2 du ft·agmenl d, l'e,cep­
tion que nous y ronslatons à l'usage courant ne me pat·all pas de 
nature à faire •·cjeler l'explicalion proposée l10l. 

<1l Cf. L. Puinssot, op. cit., p. t65 (dans un passoge en partie restitué). 
<•l Co•·p. insc1·. lat., t. VI, n• 511. · 

<3l Ibid., t. VI , n•• 2 6 1 , 311 t!:i. 
(tl Par exemple. Dessau, np. cit., l. III, p. 576 (tables). 
<•l Cf. Cagnnt. Cow·s d'épigraphie latine, 4' édition. p. l121. 

<•l C01·p. inscr. lat., l. \1, n• 5oo: s. d. flecale; n• 511: hisJ·'oj. cl. llecat. 
17) Ibid., t. \'1, n•• ?33, t1i7:>; Dessau, op. cit., n• ,,nb. 
(s) Pdr exemple : s. d. 1. ( Co•·p. inSCJ·. lat., t. VI, n• 5oo) pour s(ace•·d .. s) d(e1) 

L(iber·i); d. s. i. m. Fbul., n• 5o~) pour d(eu•) S(ol) i(nvictu•) Jf(ithnu); etc. 
19l Co1·p. inscr.lat., t. \1, n•• 5oo, 511, 1780; t. Xlii, n• 3643. 
1° Par une inversion analogue. un texte de Duugga commémore l'achè1•ement 
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La présence du nom d'Hécate est importante. Il ne figure jus­
qu'ici sur aucun monument africain, et dans les provinceg latine~ 
de l'empire on ne le retrouve que sur deux inscriptions, l'une de 
Trèves, l'autr-e d'Atrans à la limite du Norique el de la Pannonie l1l. 

Les noms énumérés aux lignes sui1•anles ne se laissent pas resti­
tuer d'une manière sùre; l'identification de certaines des lettres qui 
on subsistent est rendue mnlaisée par l'usure de la pierre : peul­
èlre à la ligne 3, OFELIO (??)cl tt la ligne lt aRTEMIO(?). 
!\lais nou ' avon les Lilres de ces personnages. Le premier d'entre 
eux est qualifié de corax, premier· drgré de l'initiation ruitbriaquc, 
el l'autre est indiqué comme taurobolatus (ou dit habituellement 
tauroboliatus) (2l, ce qui implique qu'ayant reçu le baplrme de sang 
par· leqUt•l les seclaleurs de la G rancie !\Ière se purifiaient, il est 
inYesti d'une sorle de sacerdoce (J. 

Au cours de ces dernières années, on a déchill'ré, sur plusie11rs 
inscripLions puniques de Carlbarre Pemonlanl à une date antérieure 
au milieu du u• ·iècle avant J.-C., un Litre qu'on a traduit ain i: 
a11tistes du dieu ~litrah-,hlronoé. Si celle interpr-étation esl exaclc, 
nous devons admeLLre que Miduu a été importé en Afrique avan! 
l'époque impériale, peul-être direclemcnl d'Orient, cL adoré à 
Cartha~re a1ol's que le mithriacisme n'arail pas enoore pénétré 
en Occident; Aslronoé, qui forme ici un couple divin avec IiLhra 
selon une c.onccplion familière 1t la mythologie pbénicienne, ne 
serail d'ailleurs pas autre chose que la Mère des Dieux, la Magna 
Mater, dont le cu Ile e t si fréqucm men L el de si près associé à 
celui Je lithra (4}. 

li est, a priori, plausible que Mithra ait été honoré à l'époque 
romaine dans le grand p01;L de commer·ce qu'était Carthage (5l. 

des po•·ticutts (sic) templi deum matl'i&, tandis qu'en général on dit matris de11m 
(1. PoinssoL, loc. cit., p. 19 ). 

') 'foulain, op. cil., l. 1, p. 3ll7· 
(' l Cf. notamment à Carthar,e même: Dclallre, .Rev11e Tunisienue, tgot, 

p. 285, n• 6. 
(l) Graillot, op. cil., p. 171 -17 ·>. - Sut· le l.aUJ·obole eu Afrique, 'oit· Graillol, 

p. 5ll9, n. 6. 
(l ) Ph. Be•·ger, Le culte de Mitlu·a à Carthage (Revue de l'lli•t. des lMigions, 

1912,l. l,p.1 etsuiv.). 
(') Cumont, Textes et docwne11ts l'elatifs aux mysteres de Mi!/ll'(t, l. 1, p. 266, 

dons DarembCJ·g eL Saglio, Dict. dea antiqttité&, t.lll, p. '19il6; 'foulain, OJ•· cit. , 
L. 11, p. 1il6; E. Léri, Rec. d~ Comtantine, t. XLV, 1911, p. !l66. 

, . 
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Toutefois, jusqu'à présent, les preuves qu'on élai t ù même d'invo­
quer étaient assez mince3. S'il est naturel que lrs allusions faites 
aux mystères mithriaques par un auteur vi,ant à Car·tha:re, comme 
Tertullien (t l, se rapportent à ce que lui-mème et sP.s lecteurs les 
pl us imm édiats pomaien t avoir eu sous les yeux, des témoignages 
positifs et directs n.anquaicnl. Gauckler aYait bien signalé d~ns la 
cachette de Dermech deux statues de Mithra l2 l, mais celle identi­
fication de la premièr-e heure a fait place aujourd'hui à celle plu 
exacte de l\lèn-ALLis 13 . A'ant notre inscription, OLt se montre un 
des grades de l'initiation mithriaque, aucun document sorti du sol 
même de Carthage ne nous renseignait sur l'existence du culte de 
fitbra dans la <·api tait• de l'Aft·ique romaine. 

Nous venons de \Oir qu'entre l\litbra et Cybèle des rapports 
élroils paraissent a'oir· été liés à Carthage dès l'époque punique; 
celte association intime se retrouve ici au lemps de la suprématie 
de Rome, r.omme aillrurs dans l'empi re, ur toute l'étendue du­
quel les culles des deux divinités ont vécu "en intime c~mmu­
nion, (~i, se compl(olanl l'un l'autre. Hécale ne leur c:tail pas non 
plus étrangère; Plie se glissait dan les spelaea de lilhra l5J, ella 
Ma(Jna Mater, dans sun rôle funéraire, s'identifiait parl'ois avec 
elle (6), Au tv• siècle de noire ère, les membt·cs de l'arisloct·a!ie . 
romaine, demeurés fidèles au"\ religions païennes, se fel'Ont affilier 

(l) Ad nat., 1, 7 ; Apol., V III, 7; De praescr·., \L, IJ ; De Uli]J lismo, 5 ; De cor·o1ta, 

15; Ad·v. Mw·ctonem, 1, 13; Wallzing, L'apo/Qgetique de 1'1!l·tullim , p. 168. ­
Cf. Monceaux, Hist. littér·. de l'Aji·ique chrétienne, 1, p. 177 et suiv.; p. 218, 
note 6. 

<•l Bull. ar·chéol. du Comité, 1 8gg, p. CLXI; Comptes r·endus de l' Acad. dea 
lnscr·., t8()g, p. t5g. 

('l Gauckler ra l'portait déjà en 1 (lOO une des sla lues à Mên ( Comzlle rendu de 
la mar·che du S81·vice 811 1899, p. 7), d'après Pel'l'ol ( Revue de l' art ancien et 
modqme, t. VI, n" ~8, 1 !l!J!). p. 9, fig, p. 7); cf. Deo11na, Statues de terr·e cuite 

· daru l'antiquité, p. tg!l ct suiv. Les fragments ont élr atlriLués à deux slatnes 
de l\Iênpar M.L. Poinssot(Cat. dtlllfostieAlaoni, Suppl., p. t52-t53, n•• 187-
188); cf. Graillot 1 op. cit., p. 5n, note. 

(tl Graillol, op. ciL., p. 192; cf. p. 2u ct suiv., p. 536 et suiv.; voir aussi 
Cumont, dans Dar·emberg et Sagtio, Dict. des Antiqwtés, l. lll, p. 1968 el tg54. 

<•l Voir Cesano, dans de RugffÏero, Dizionn. epitJmf, l. · tll , p. 65.'et suiv.; 
cf. Cor·p. Ùl8cr·. lat., l. VI, n• 7 :.13. 

<•l Graillol , op. cit., p. 501> (p. ûgg 1 noll'). Auh·cs rapprochements d'Héca te 
et de la Mawuz Mater·: lbid., p. 5o6, note, p. 5t2-5t3; ''oir aus•i Corp. inscr·. 
lat., V VI, n• 5 t 1 ' (cf. \\ issowa 1 Religion und K ultu• der Romer·, p. 3q, n. 3 ). 
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au , plus grand nombre possible de mystères grecs el orientau~, 
seronl notamment toul ensemble hiérophantes d'Hécate, taueoboliés 
de la Mère des Dieux, dignitaires de la hiérarchie mithriaque(! ). 
Dans notre inscription, la participation, sous une forme que nous 
ne pouvon mnlheureusement pas définir exactement, de fidèles 
d'Hécate , de Mithr:1 et de Cybèle à un homma1re à la Grande Ml•re 
est une manifestation nou,elle du syncrétisme qui tend à rappro­
cher les uns des autre ces divers culles. Il esl tout spécialement 
intéressant de constater ce rapprochement dès le milieu elu Ill• iècle 
à Cal'lhage. 

otre textP est précieux pour l'h isloit·e de chacune des divinité 
dont les adeptes sonl mentionnés; il Lémoigne une fois de plus 
du crédit qui entourait Cybèle clans ceLLe 'ille; il nous permel 
d' affirmer que Mithra eL Ilécale y avaient des anctuaircs vénérrs. 
Il n'est pas moins instructif, malgré ses mutilations regrellables, en 
ce qui concerne les relations entre ces culles; il nous laisse oup­
çonne•· qu'à Carthage comme à Rome, et d'a sez bonne beure, ils 
en arrivèrent à se pénéLt·er réciproquement, à grouper leur m•­
tiés en un mème faisceau, consLiLuant ainsi par lem alliance une 
des grandes forces du paganisme ;, son déclin. 

Pl C01-p. ùtsc1-. lqt., t. Vl, n'' 5oo, :loft, 507, 5to, 511,8/16,1675, 1J7H, 
1779, q8o, clr. Cf. Graillol , op. cit. , p. 53?; Cesano , loc. cit., p. 656. 

... 
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